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Récital Francoise Rime

au Studio du Pré Lionel, Le Lieu
le 19 octobre 1969

Ce récital d'un aspect inhabituel aux con-.

certs du Lieu réunissait, avec l'invitée d’hon-
neur Francoise Rime, deux articies de chez
nous et leurs pianistes accompagnateurs.

Suivant Tordre d'entrée des exécutants, sa-
Iuons tout d’abord M, Berthoud, basse du Lieu,
dont le talent, connu, va toujours plus s'affir-
mant.

Heureux possesseur d'une voix magnifique,
il peut se prévaloir d’avoir travaillé le chant
avec un grand maitre récemment disparu, le
Genevois Valmont d’Essertet.

LE LIEU

FAUY . 22 octobe 41964

Frangcoise Rime
et ses chanscins

La renommée de
Francoise Rume, trou-
badour du chateau de
Gruyeres, monte avec
un  succes  grandis-
sant. Ainsi, au mo-
ment ot elle vient
d’ enregistrer son
deuxieme disque, elle
est appelée a se pro-
duire dans plusieurs
villes de Romandie et
de Suisse allemande.
Elle se produira pro-
chainement dans des
galas a Bale, Geneve
Lausanne et dans le
Jura bernois, ainsi que
dans quelques émis-
sions de la Télévision
romande et francaise,
au cours de l'automne.
Le message qu'elle ap-
porte de la cité com-
tale de Gruyeres fait
honneur a son pays
el a sa ville natale.

Dimanche, elle sera
jparmi nous pour nous
présenter en récital
ses chansons les plus
connues. Merci a ce
gracieux troubadour
pour le message mu-
sical qu'elle va appor-
ter, avec tout lart
qu’on ilui connait, de
sa verte Gruyere en la
verte Vallée de Joux.

Le timbre n'a cessé de s'enrichir et la tech-
nique vocale (ui a livré peu a peu tous ses se-
crets. Ce fut pour nous une joie de I'entendre
dans des pieéces de Hiandel, Schumann, Lalo,
toutes ceuvres marquantes, et deux negros.

Il nous parait souhaitable que ce sympathi-
que artiste fasse le point, arrivé & une tres
belle gualité wocale. Un choix serait heureux
dans une plus judicieuse orientation de son
répentoire. Basse noble, il nous parait exceller
;dans le style clasmque et religieux. Le genre
épique des « Deux Grenadiers de Schumann »

‘ne nous a pas paru lui convenir aussi bien.

Il est d'ailleurs probable qu'une recherche
plus poussée des styles et de la « grande ligne»
fera de M. Berthoud un panfait chanteur, alors
qu’il nous semble encore un peu trop subjectif
et forcément fragmentaire dans son interpré-
tation. On peut en wire de méme & l'endroit

de sa trés distinguée accompagnatrice Mme
Golay-Heuby.




[image: image2.jpg]Quant a M. Baudat, violoncelliste, il s’est
présenté avec modestie, exagérant la mange qui
le pourrait (lui et son accompagnateur M, Jean
Golay) distancer des solistes professionnels
invités aux concerts du Lieu jusqu'a présent.

D'emblée il s'est révélé un maitre exécutant,
tenant beaucoup plus qu'il ne voulait bien le
promettre. On le sent pourvu d'une technique

solide et trés poussée, preuve de 1'excellent en- .

seignement qu’il a recu du maitre Lévy a 1’Eco-
le novmale «le Musique de Paris. Son timbre.
est chaleureux, sa sonorité porte doin. L'intelli-
gence et la sensibilité s’harmonisent trés heu-
reusement 'dans son jeu ferme et souple.

Son commentaire explicatif ide l'ccuvre exe-
cutée : « Les Variations pour violoncelle et pia-
no sur un theme de Hiandel de Beethoven », fut
a notre avis l'introduction la plus valable que
nous ayons jamais eue au Lieu. Nous souhai-
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tons que {'orchestre du Sentier appelle ce so-
liste distingué pour l'accompagner, d'autant
‘qu’il est a quérir ‘sur place. :

M. Jean Golay, son excellent accompagna-
teur, a, comme exécutant, péché par modestie,
sinon par une discrétion exagérée dans les va-
riations sur l'air célébre « A toi la gloire » de
l'oratorio Judas Macchabée. Parfait ciseleur
d'un accompagnement. périlleux, il a droit a
tous nos compliments. Nous llui souhaitons de
pouvoir s'affirmer davantage encore en face
de son partenaire, car ce tandem musical pro-
met déja de belles réalisations.

Ces quatre artistes, non figuratifs au pro-
gramme, méritaient d’étre compris et appré-
ciés dans la critique.

Venons-en a lla trés jeune et trés gracieuse
messageére de la musique gruyérienne Frangoi-
se Rime. En dépit des annonces, le vrai «trou-
badour » (celui-qui trouve) c'ést son pere, le
musicienpoéte Benoit Rime. Quant a Frangoise
elle est passée a la profession musicale et a la
célébrité en interprétant 'ccuvire paternelle.

Tout est miraculeux, tout au moins légen-
daire dans cette édlosion d'un talent aussi
spontané que celui des ménestrels d'autrefois.
Elle assure n'avoir travaillé que la guitare
olassique pour s'accompagner, aprés avoir ap-
pris a4 chanter dans le cerole [de sa nombreuse
famille.

Elle ne chante guére que les ©®vocations du
passé, dont son peére, forestier de son métier,
trouve l'inspiration dans les bois. En commer-
ce spirituel avec ses nobles ancétres de Gruye-
res, il en résulte des poeémes chatelains et po-
pulaires. A partir de ce postulat poétique, Be-
noit Rime compose, sa fille annote et exécute
a2 chaud avec enregistrement sur magnéto-
phone.

Merveilleuse rencontre du passé et de l'ac-
tuel, le créateur en titre [des chansons a la mé-
lodie trés pure, 4 'harmonie simple mais par-
faitement adéquate a la mise en valeur, dans
une couleur estompée d’ancienne gravure, C'est
naif et délicieux, tout a fait dans la ligne de
Bovet, Boller, Aeby, avec la sonorité «jeunesse»
de la guitare.

Encore fallait-il trouver une chanteuse qui
aie le coeur et posséde la voix. Francoise Rime
chante et quand on l'entend et la voit, on est
bien slir qu'il n'aurait jamais trouvé mieux.

Elle vous a un rythme légérement dansant
qui fait rebondir la mélodie en parfait accord
avec son étre intérieur.

On reste étonné de ce qui a pu sortir de
cette cuisine des anges: «La Chanson du Guet»,
« La Féte au Chateau », «La Bénichon », « La
Complainte de la Comtesse de Gruyeres » et
cette « Farandole de la Belle Luce » que son
direoteur d’enregistrement voulait Jui faire
prendre trois fois trop vite !

L'étonnant est encore ce que Frangoise Rime
accomplit avec des moyens simples mais si
stirs qu'elle en fait fleurir sur ses lévres tout
le charme prenant;

La voix est plus que jolie, expressive, simple
et claire, au service d'un naturel jamais révo-
qué, une tranquille assurance dans la sérénité
comme dans la nostalgie, un gofit inné du par-
fait... Et pourtant Dieu sait si son paternel pro-
fesseur est exigeant, avoue-t-elle...

En conclusion on ne peut que llui souhaiter
fidélité a elle-méme, a tout ice qui demeure va-
lable dans l'expression si noble de cette éter-
nelle et universelle humanité.

Qu'elle demeure partout l'aimable et pure
messagere de 1'idéal, aussi bien que cette fleur
rare éclose dans les champs gruyériens de la
chanson.

Ainsi fut-elle honorée dans un charmant

poéme a Frangoise Rime signé Jean Golay.

Merci 2 lui pour cette lumineuse véprée mu-

sicale. Daniel Capt (d’Auguste).
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Francoise RIME

Troubadour du chaieau de Gruveres

a la (ﬁoirée du eﬁttlzt Csacré

Salle de spectacles - Le Sentier
Portes 20 heures Rideau 20 h. 30
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1. LE CHANT-SACRE

dir. J-C. AUBERT, dans des chants populaires

2. LA PIVETTE

ensemble de cuivres, dir. Marcel DEPRAZ, dans son
répertoire varié

3. FRANGCISE RIME

et ses chansons

A lissue de la soirée chacun est cordialement invité a la
REUNION FAMILIERE, & la grande salle du Lion-d'Or.

Location ouverte dés jeudi 9 novembre & 8 h. au magasin PORCHET, Le Sentier,
tél. 8557 04. Prix des places: Fr. 6.— (les coupons des cartes donnent droit & une
réduction de Fr., 1.—).
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Ho6te du Studio du Pré-Lionet en octobre
1969, Francoise Rime n'a pas encore eu, chez-
nous, l'occasion de se produire devant un pu-
blic combier. Cette lacune sera comblée same-
di prochain, 11 novembre, puisque cette gra-
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cieuse musicienne sera, avec son orchestre,
sur la scéne du Sentier.

Poéte et musicien, son pere Benoit Rime,
compose les chansons et en laisse l'interpréta-
tion a sa fille Francoise. Voyons ce qu'en di-
sait M. Daniel Capt (d’Auguste) dans la « Feuil-
le » du 22 octobre 1969 :

«... Encore fallait-il trouver une chanteuse
qui ait le ceeur et posséde la voix. Frangoise
Rime chante et quand on l'entend et la voit,
on est bien st qu'il (son pére) n'aurait jamais
trouvé migux.

»..La voix est plus que jolie, expressive,
simple et claire, au service d’'un naturel jamais
révoqué, une tranquille assurance dans la sé-
rénité comme dans la nostalgie, un gout inné

» ... Qu'elle demeure partout l'aimable et pure
messageére de 1'idéal, aussi bien que cetie fleur
rare éclose dans les chants gruvériens de la
chanson ».

Qu’ajouter a cela, sinon que les chansons de
Francoise Rime méritent d’étre entendues <t
qu’'une salle pleine sera la seule fagon de ren-
dre hommage a une artiste du pays, qui chante
son pays.
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Entre la « Louable Société », tenue sur les
fonts baptismaux par LLEE voici deux cents
‘ans, et le groupe costumé par Wittwen et Rina,
de la soirée 72, la distance est considérable.
Beaucoup plus en vérité, que celle qui sépare
le temple du Vieux local. Car, plus prés de la
musique profane que de I'accompagnement des
psaumes, plus asssimilable a la Chanson de
Montreux qua un cheeur religieux datant de
la domination bernoise, le Chant-Sacré du Sen-
tier semble avoir terminé sa longue mue. Il
poursuit actuellement son bonhomme de che-

min, avec la calme sérénité qui s'inscrit sou-.

vent sur le visage des vieux époux qui ont
triomphé des vicissitudes de la vie.

Dame, atteindre tantét son deuxieme siécle,
ét se permettre une performance du genre de
celle qui va de la «Fanfare du printemps »,
aux mélodies russes, n'est pas a la portée de la
premiére société venue. L'exemple est méme
unique en Suisse romande probablement.

Ecléctique, populaire dans le bon sens du
terme (c’est-a-dire sans concession excessive a
la facilité), le programme de samedi a ravi un
public véritablement « en or» et — ce qui ne
gite rien — fort nombreux. Nous en retien-
drons & priori, un «Madrigal», du XVTe siecle,
remarquablement rendu; une « Boite a chan-
sons », plus ardue a interpréter qu’il n'y parait
de prime abord ; et ces trois mélodies citées
plus haut, dont 'une, arrangée par J.-C. Aubert,
avec un solo de Charles Bratschi, a recu les
honneurs mérités du bis. Toute petite remar-
que: le placement trop modeste du (bon) so-
liste, et la souplesse relative de 'accompagne-
ment du checeur. Il est. vrai que la musique
russe n'est pas de celles qui s’apprivoisent a
la premiére tentative.

. En résumé, le Chant-Sacré du Sentier a
© réussi ce qui était la rentrée de la saison d'hi-

ver, grace a ses solides qualites morales, son
équilibre harmonique, allié a la sensibilité
artistique du directeur J-C. Aubert. Cest avec
intérét que nous le retrouverons en mars,
dans une messe de Schubert.

Fort généreux dans sa démarche pour satis-
faire un public toujours plus difficile a trou-
ver, le comité avait sollicité la collaboration de
la « Pivette », 'ensemble de cuivres du Pont.
Pour sa premiere apparition sur la scéne de
la salle de spectacles, le groupe dirigé par
Marcel Dépraz, a été fidele a la flatteuse répu-
tation qui le précédait. Fondée voici bientdt
10 ans, la « Pivette » dépasse déja les 25 con-
certs cette année. C’est, plus que de longs com-
mentaires, la preuve d'une valeur, comparable
a des prestations purement professionnelles.
Bonne sonorité, perception rythmique, tout
est 14 pour confirmer que les musiciens du
Pont n'ont pas fini de faire honneur a La
Vallée.

Francoise Rime : un troubadour déplacé

Rentré dans la salle aprés l'entracte, le pu-
blic a entendu enfin celle pour qui, incontesta-
blement, beaucoup s'étaient déplacés. Fran-
coise Rime, se veut toujours troubadour du
chateau de Gruyeres, méme si le cadre enchan-
teur de la demeure seigneuriale s’éloigne sen-
siblement de sa vie présente. En effet, mariée
a Geneéve, Francoise Rime ne se replace pas
sans peine dans la poésie médiévale et I'atmo-
sphére irréelle qu'elle avait si bien st rendre
par exemple, lors de la visite & Gruyéres du
Conseil communal du Chenit. Menue, un peu
engoncée dans sa longue robe blanche galon-
née d’ov, Frangoise Rime a gardé cependant
intacts les plus sGrs garants de l'attachement
que lui porte une large partie de la population
de notre pays: sa voix, tendre ‘et chaude, une
diction impeccable et une noblesse certaine
dans sa fagon de s'adresser au public. 11y a,
dans cette derniére constatation une caracté-
ristique que possédent au plus haut degrg, les
artistes qui durent. D.C.




QUE SONT-ILS DEVENUS? 2: Françoise Rime
Le sourire du troubadour
Pendant l’été, La Gruyère vous propose de découvrir ce que sont devenues diverses personnalités dont le rayonnement a marqué la région. Rencontre avec Françoise Rime: depuis plus de trente ans, l’ancien «troubadour du château de Gruyères» vit à Genève. Toujours attachée à sa région d’origine, elle garde des souvenirs lumineux de sa carrière de chanteuse.
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Françoise Rime: «J’ai vécu de grands moments de bonheur. J’étais entourée, je vivais sur un nuage. Et j’aimais chanter»
Elle ouvre la porte avec un sourire qui ne la quittera guère de l’après-midi. Un peu intimidée, Françoise Rime se montre ravie que l’on ait pensé à elle, alors qu’elle ne chante plus depuis des années. Dans son appartement de la région genevoise, où elle vit avec son mari depuis plus de trente ans, un baquet à crème et un capet d’armailli côtoient des souvenirs de Catalogne, pays de son époux. Elle porte son nom, Fontané. Mais, sur la boîte aux lettres, l’inscription est restée: «Françoise Rime, chanteuse». Au salon sont exposés ses disques, deux 33 tours et sept 45 tours, ain-si qu’une cassette intitulée Succès.
Il y a une trentaine d’années, sa maison de disques la présentait ainsi: «Mutine, simple et gentille, elle est dans le monde de la chanson celle pour qui ne comptent réellement que la poésie et la musique, une poésie qui lui vient de son pays, de ses amis, de sa vie.» Son pays, aujourd’hui encore, demeure la Gruyère. «Mon cœur est resté là-haut, sourit-elle. Je me suis habituée à la vie à Genève, mais quand je vois le Moléson, je respire mieux…»
Cette Gruyère, Françoise Rime l’a longtemps chantée, grâce à son père, Benoît Rime, proche de l’abbé Bovet et ténor au sein du chœur qu’il avait formé avec ses frères et sœurs. «C’était un fou de musique et un féru d’histoire. C’est lui qui a composé la plupart de mes chansons», raconte-t-elle. Autant dire qu’elle est «tombée dedans toute petite»… Après quelques années de guitare classique, elle se produit une première fois en public en 1965, à l’Hôtel de Ville de Bulle. Grâce à Henri Gremaud, elle chante en s’accompagnant à la guitare, à l’occasion d’un spectacle de la Saint-Nicolas. La photo a toujours une place de choix dans le salon.
TV et Eurovision
Ses vrais débuts, Françoise les effectue en 1967. Son père l’encourage à participer à un concours de la Télévision Suisse romande. Elle y chante la Farandole de la Belle Luce et du comte de Gruyères, de Benoît Rime, qui restera sa chanson fétiche. Les téléspectateurs l’adoptent d’emblée: Françoise Rime gagne le concours. Elle a 23 ans. Ensuite, tout s’enchaîne. Son premier album paraît en 1968. Elle va multiplier concerts et galas, comptabiliser une centaine de passages à la TV, sortir plusieurs dis-ques. Toujours avec le soutien de son père: «Il m’a portée et stimulée.» A deux reprises, elle tente sa chance à la finale suisse de l’Eurovision de la chanson, en 1974 avec On se dira toujours je t’aime, de Pierre Alain, puis, en 1978, avec Quand l’amour rencontre un jour une chanson, d’Alain Morisod. «J’étais et je reste romantique», sourit-elle à l’évocation de ces titres.
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Dès 1968, Françoise Rime multiple les concerts et les galas. Elle comptabilise une centaine de passages à la télévision
Françoise Rime se retrouve alors dans le milieu de la chanson romande, en particulier par sa maison de disques Evasion, basée à Lausanne. Il y avait là Les Faux Frères, Eliane Dambre, Jacqueline Midinette… Elle rencontre aussi Michel Bühler et Henri Dès, alors chanteur pour adultes, qui lui a écrit une chanson. Puis Alain Morisod, avec qui elle collaborera et qui est resté un ami.
Troubadour du château
Son succès, Françoise Rime l’explique d’abord par l’originalité de son image de «troubadour du château de Gruyères». Au total, Benoît Rime lui a écrit une vingtaine de chansons centrées sur la région et son histoire. Habillée à la mode médiévale, elle les interprétait au château, pour des groupes ou des personnalités en visite. «J’apparaissais à la fenêtre, avec ma guitare. Ça faisait son effet…»
A son mariage en 1972, son succès est au plus haut. Plusieurs journaux titrent Le troubadour s’est marié. «Il y a même eu un flash à la télé.» Lorsque sa maison de disques souhaite l’éloigner de cette image, le public ne suit pas. Françoise Rime continue dans sa voie: à Gruyères, elle chantait encore il y a une dizaine d’années. Mais sa carrière avait alors connu un frein: son père, son soutien, celui qui lui écrivait ses chansons est décédé en 1985.
De ses années de chanson, elle parle avec une pointe de nostalgie. «C’était magnifique, j’ai vécu de grands moments de bonheur. Le succès, les passages à la télé… J’étais entourée, je vivais sur un nuage. Et j’aimais chanter!» Pas de regrets toutefois: «Pour faire une carrière plus importante, j’aurais dû aller à Paris. Mais je n’aurais pas pu chanter les chansons sur Gruyères…»
Killy et Mireille Mathieu
En feuilletant ses coupures de presse, les souvenirs reviennent à sa mémoire. La rencontre avec Jean-Claude Killy, invité à Gruyères pour une Nuit des champions, le tour de chant au Livio, à Fribourg, qui précédait la projection du film Le corniaud, le festival de Spa, en Belgique, où elle a représenté la Suisse, et tant d’autres… Elle montre alors la médaille, attribuée par l’Académie européenne des arts, «pour l’ensemble de ses chansons».
Resurgit également ce concert «impressionnant» à la prison de Bellechasse, ou cette soirée où elle a chanté avant Mireille Mathieu, aperçue dans les coulisses. Des détails, aussi, qui font le quotidien d’une chanteuse: la peur du refroidissement, le lait au miel avalé avant de monter sur scène, pour chauffer et éclaircir la voix. Et le trac: «J’ai toujours été très timide. J’avais donc des angoisses terribles, mais une fois sur scène, j’étais comme une autre personne.»
Nature et yoga
De son père, forestier, Françoise Rime a aussi hérité l’amour et le respect de la nature, des animaux. Aujourd’hui, elle se plaît par exemple à s’occuper de ses neuf oiseaux, des chardonnerets et des canaris. Passionnée de yoga (qu’elle pratique depuis trente ans), elle se dit attirée par tout ce qui est ésotérique. Il y a aussi la Catalogne: elle s’y rend chaque année avec son mari, originaire de Figueras, village natal de Dali. Elle se souvient d’ailleurs d’une rencontre avec le peintre, qui lui a signé une photo d’elle…
Et la chanson? Dans la famille Rime «on ne peut pas se rencontrer sans chanter», raconte-t-elle. Mais elle a tourné la page de sa carrière. Même si l’envie la titille parfois, avoue-t-elle. Elle qui a donné de nombreux galas de bienfaisance continue à penser aux autres: elle fait du bénévolat dans un EMS, où il lui arrive de chanter, à la messe. Elle continue en outre à regarder l’Eurovision, «même si ça a beaucoup changé». Ou la Star Academy, «parce que ça me rappelle beaucoup de souvenirs».
Le troubadour est devenu une dame élégante, restée «simple et gentille», avec le même sourire que sur les photos pâlies. Surtout lorsqu’elle raconte que ses chansons continuent à sautiller dans les cœurs. «Aujourd’hui encore, il m’arrive de rencontrer des gens qui fredonnent la Farandole…»
En quelques dates
1967 Françoise Rime remporte un concours de la Télévision Suisse romande, avec la Farandole de la Belle Luce et du comte de Gruyères.
1968 premier disque. Elle devient «le troubadour du château de Gruyères».
1974 finale suisse de l’Eurovision avec On se dira toujours je t’aime, de Pierre Alain.
1978 troisième place à la finale suisse de l’Eurovision, avec Quand l’amour rencontre un jour une chanson, d’Alain Morisod.
1989 Françoise Rime reçoit la médaille de l’Académie européenne des arts, «pour l’ensemble de ses chansons».
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